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AVANT-PROPOS 



En présentant cet ouvrage au lecteur, j’ai annoncé qu’il comprendrait deux 
volumes. Les documents que j’ai réunis sur Madagascar sont si nombreux qu’au 
cours de la rédaction, j’ai été entraîné au delà des limites que je m’étais primitive- 
ment fixées. Un troisième volume est devenu nécessaire; la carte géologique en 
couleurs y trouvera sa place naturelle. 

Le présent Tome II comprend deux grandes divisions. 

La première est consacrée à la Minéralogie appliquée ; chaque métal, chaque 
produit minéral non métallique, y est considéré, non plus au point de vue de 
ses propriétés physiques et chimiques qui sont traitées dans le tome I, mais à 
celui de son utilisation pratique. J ai décrit minutieusement ses conditions de 
gisement, en insistant sur les gisements qui sont exploités ou exploitables, en 
indiquant, pour les substances dont l’emploi est le moins courant, les utilisations 
industrielles réalisées ou qu’il est possible d’envisager. 

L’étude des gisements de l’or, des gemmes et des minéraux radioactifs a été 
particulièrement développée en raison de leur importance pour la Colonie et aussi 
des particularités spéciales, intéressantes à un point de vue général, qu’ils pré- 
sentent à Madagascar. D’une façon générale, je me suis attaché à dégager les 
caractéristiques des gisements et non point à donner de minutieux détails sur des 
exploitations particulières qui n’auraient, d’ailleurs, qu'un minime intérêt, en 
raison du caractère éphémère de beaucoup d’entre elles. 

En ce qui concerne les gemmes et les minéraux radioactifs , il m’a paru utile de 
donner quelque développement à l’exposé des méthodes de détermination par des 
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procédés physiques ou chimiques. Pour les gemmes , ayant eu à ma disposition de 
très nombreuses pierres taillées, beaucoup de déterminations de constantes ont 
pu être effectuées ; je m'en suis servi pour établir des tables permettant, non 
seulement de distinguer les unes des autres les pierres précieuses de même 
couleur rencontrées à Madagascar, mais encore, dans certains cas, de diffé- 
rencier les pierres malgaches de celles provenant de gisements étrangers et offrant 
les mêmes caractères extérieurs. 

Pour les minéraux radioactifs, on trouvera plus loin des détails sur des méthodes 
d'analyses et de détermination de la radioactivité ; ces renseignements seront 
utiles non seulement pour les prospecteurs dont ils seront les guides, mais encore 
pour les minéralogistes, dans le laboratoire desquels ces méthodes ne sont pas 
encore familières. 

Pour chaque produit, on trouvera des statistiques de production ; grâce à 
l'obligeance du Service des Mines de Tananarive, il m'a été possible de les tenir 
à jour jusqu’à l’année 1921 incluse. 

La partie la plus importante de ce volume comprend la Lithologie, ou plutôt 
une portion de la Lithologie. J’ai considéré d’abord les roches du Massif cris- 
talin, étudiant successivement les roches éruptives intrusives anciennes, puis les 
schistes cristallins, attachant une grande importance à leur composition chimique ; 
plus de 4oo analyses chimiques nouvelles de roches sont données dans cet 
ouvrage ; elles m'ont permis de situer les roches malgaches dans une systéma- 
tique dont, depuis plusieurs années, je développe les principes dans mon cours 
du Muséum d’Histoire naturelle. 

En ce qui concerne les schistes cristallins, j’ai présenté leur étude sous une 
forme explicative ; ne me contentant pas de préciser leur composition, j’ai cherché 
à distinguer ceux qui proviennent de la transformation de roches éruptives de 
ceux qui sont le produit de la métamorphose de vieux sédiments. Dans l’un et 
l’autre groupe, se rencontrent, à Madagascar, de nombreux types intéressants 
et parfois même nouveaux. L’examen des phénomènes de contact des roches 
éruptives et des roches sédimentaires, les déformations physiques des roches 
éruplives sous l’influence des actions orogéniques ont fait l’objet de chapitres 
spéciaux ayant pour but d’éclairer la question de l’origine des schistes cristallins. 
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En l’absence de formations sédimentaires datées dans le Massif cristallin, 
aucune notion sur l’âge des roches éruptives que renferme celui-ci n’a pu être 
établie. Par contre, quelques données chronologiques ont été recueillies au sujet 
des nombreux centres volcaniques existant au milieu des sédiments de l’Ouest et, 
par analogie, sur ceux que supportent les anciennes roches du Massif cristallin. 
C'est pourquoi j'ai décrit à part toutes les roches dont il est possible d’établir, 
d’une façon certaine, l'âge au moins post-liasique ; les unes sont d’origine intru- 
sive, les autres sont nettement volcaniques ; il en est dont les appareils conservés 
témoignent d’une grande jeunesse. 

Ce sont les types intrusifs seulement qui sont traités dans ce volume ; ils 
occupent une surface minime quand on les compare aux laves épanchées, mais 
ils offrent une grande complexité et par suite un grand intérêt au point de vue 
minéralogique et chimique, ce qui légitime la place importante que je leur ai 
donnée dans ce livre. 

Quant aux laves, elles seront étudiées dans le Tome III et, à leur suite, les 
roches sédimentaires. Enfin je m’y occuperai longuement des divers types d’alté- 
ration qui jouent un rôle si considérable dans la destruction de toutes les roches 
des pays tropicaux en général et de Madagascar en particulier : ils ont une très 
grande importance pratique à cause de l'influence qu’ils exercent sur les conditions 

d’exploitation des produits utiles renfermés dans les roches soumises a cette alté- 
& 

ration. 

Les chapitres dont le contenu vient d’être brièvement indiqué ont été conçus à 
un point de vue essentiellement analytique ; dans une série de chapitres spéciaux, 
on trouvera, comme conclusion, un essai de synthèse, une vue d’ensemble sur 
la Lithologie de Madagascar. 
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MINÉRALOGIE DE MADAGASCAR 



TROISIEME PARTIE 
MINERA LO GIE A PPLIQLÉE 

(GITES MÉTALLIFÈRES ET MINÉRAUX) 

CARACTÉRISTIQUES MINÉRALOGIQUES DE MADAGASCAR 

Dans la Deuxième Partie de cet ouvrage, j’ai étudié les minéraux de Madagascar 
au point de vue de leurs propriétés et de leurs modes de gisement, sans me 
préoccuper de la possibilité d’utilisation pratique de certains d’entre eux. Je me 
propose ici de les considérer a ce point de vue spécial et de préciser les condi- 
tions de gisements de ceux qui ont un intérêt économique. 

On a vu qu'en ce qui concerne sa constitution géologique, la Grande Ile peut 
être divisée en deux parties très inégales, la Région sédimentaire de l'Ouest, le 
Massif cristallin. 

La Région sédimentaire renferme des gisements de Combustibles fossiles, bouille, 
lignite, tourbe. Les deux derniers n’ont pas de valeur économique industrielle; 
les gisements houillers, limités à la région du Sud-Ouest, ont été à peine pros- 
pectés et l’on ne peut se faire encore, une opinion précise sur leur importance. 
Depuis quelques années, d’actives prospections sont effectuées sur la région tria- 
sique de l'Ouest, où des suintements de bitume abondent; là encore seul l’avenir 
dira s’il s’y rencontre du pétrole et de l’asphalte exploitables fructueusement. 

Quelques gisements de phosphate de chaux viennent d’être signalés dans le 
Crétacé inférieur. N 

Les innombrables épanchements volcaniques et les intrusions de roches 

A. Lacroix, IL i 
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éruptives ne semblent avoir été accompagnés d’aucune émanation métallifère 
importante; un peu de cuivre natif dans des basaltes, un gisement de contact de 
magnétile, quelques veinules plombifères, tel est le bilan fort maigre à signaler. 

En définitive, jusqu ici cette vaste région sédimentaire paraît pauvre en pro- 
duits minéraux utilisables ; c’est dans le Massif cristallin, et particulièrement sur les 
Hauts Plateaux, que sont concenlrées les richesses minérales certaines de la Colonie. 

Le Massif cristallin est une vieille terre, émergée au moins depuis le Permien. 
Depuis lors, sans relâche, l'érosion l’a entamée, l’a usée. 

Ses caractéristiques au point de vue minier présentent l'analogie la plus grande 
avec celles des autres débris du continent de Gondwana, avec les portions cristal- 
lophylliennes de l’Afrique australe et de l’Inde 1 . 

Dans cet ancien môle depuis si longtemps soumis à un régime continental, peu 
ou pas de filons métallifères proprement dits, mais par contre, dans les schistes 
cristallins, une minéralisation aurifère diffuse, pauvre, mais très généralisée, 
avec des veines quartzeuses interstratifiées renfermant souvent de l’or, accom- 
pagné ou non de pyrite et plus rarement de minéraux cuprifères. 

Dans les roches éruptives basiques, il faut signaler quelques ségrégations de miné- 
raux ferrugineux titanifères, deux gîtes nickélifères, formés par voie secondaire 
aux dépens de péridotites, un petit nombre de contacts minéralisés de roches basiques 
ou de granité et de calcaire, gîtes cuprifères, avec un peu de plomb et de zinc. 

Mais, en outre de l’or, la véritable richesse de la Colonie consiste dans certains 
des minéraux essentiels des schistes cristallins eux-mêmes ; gîtes de graphite 
répartis dans toute l’étendue de l’ile, gîtes de fer (magnétite) localisés dans les 
quartzites, gîtes de corindon dans les micaschistes, enfin abondance des cristaux 
de quartz hyalin dans les cryptes des quartzites, de phlogopite dans les pyroxé- 
nites et des minéraux les plus variés fournis par les pegmatites; parmi ceux-ci, les 
gemmes, les minéraux radioactifs, les minerais de cérium, de zirconium, les micas 
sont exploitables et exploités. 

Ce massif ancien a été découpé de tous côtés par des failles nombreuses ; le long 
de ces dislocations, on voit apparaître dans la région du Nord, à la limite des 
schistes cristallins et du Trias, des filons auro-argentifères sans doute tertiaires, en 
tous cas post-triasiques, et quelques filons plombeux; mais sur tout le reste de 
son pourtour, il semble n’y avoir que peu ou pas de venues métallifères, bien 
qu’abondent des filons basiques et même des épanchements volcaniques en relation 
avec ces dislocations. Cette absence de filons métallifères est à peu près certaine 
dans l'Ouest; il faut être plus réservé dans les conclusions en ce qui concerne la 

i. Il faut relever les grandes analogies minéralogiques et lithologiques de Madagascar et de Ceylan. 
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région si disloquée de l’Est, comprise entre la grande falaise et l’Océan Indien; 
elle est en effet partiellement couverte par l’épaisse foret tropicale, les observations 
y sont difficiles, les recherches y ont été peu nombreuses jusqu’ici. J’ai recueilli 
des indices de quelques gisements plombifères ; on connaît depuis peu plusieurs 
gisements cuprifères sur la côte Nord-Est, ils sont, en partie au moins, liés à des 
épanchements basaltiques. 

Tel est, en raccourci, le résumé de ce qui va être développé dans les chapitres 
suivants. Il faut y ajouter qu’au point de vue pratique une circonstance spéciale a 
une importance primordiale. Je veux parler de l’intense décomposition de toutes 
les roches superficielles sous l’influence du climat tropical. 

Madagascar est essentiellement un pays de Terre rouge, d’argiles latéritiques ; 
les minéraux utiles, originellement disséminés dans des roches résistantes 
se trouvent donc actuellement noyés dans un milieu tendre qu’il est facile 
d’extraire à la pioche, d'abattre et de laver. Il n’est pas téméraire de dire que la 
plupart des gisements malgaches seraient inexploitables s’ils se trouvaient sous 
la latitude de la France. Le travail est donc facilité pour l’homme; celui-ci peut 
en outre profiter d’une intense préparation mécanique effectuée par la nature. 
Les gîtes originaux ont été profondément entamés par les actions séculaires, et 
comme conséquence, des éluvions et des alluvions d’une grande importance 
recèlent les minéraux lourds et inaltérables qui s’y sont maintenus et qui s’y sont 
concentrés. L’or, les minéraux des pegmatites, certains de ceux des gneiss de 
maints gisements, trop pauvres pour pouvoir être travaillés en place, sont facile- 
ment exploitables dans ces gisements secondaires. Pour le fer, des concentra- 
tions, d’origine chimique celles-là, dans la formation latéritique ont fourni jus- 
qu’ici la plus grande partie du minerai utilisé. 

Les faits qui viennent d’être brièvement relatés expliquent bien des particularités 
de la minéralogie de Madagascar que le lecteur a certainement remarquées dans le 
Tome I. Les sulfures y sont rares et avec eux tout le cortège des minéraux oxydés : 
carbonates, sulfates, phosphates, arséniates. etc., que l’on rencontre, formés à 
leurs dépens, dans tant d’autres pays. Parmi les oxydes, seuls abondent ceux qui 
font partie intégrante des roches éruptives ou métamorphiques. La minéralogie 
de Madagascar est essentiellement une minéralogie de silicates et avec eux se ren- 
contrent en quantité exceptionnellement grande, des minéraux renfermant des 
terres rares et particulièrement des niobates. 






CHAPITRE PREMIER 



GITES METALLIFERES 



( MÉTAUX PRÉCIEUX) 



I. — OR 



A. — Historique . 

Les anciens voyageurs ne citent l’or que sous une forme vague parmi les produits 
du sol de Madagascar. 

La première donnée précise à cet égard ne date que de 1 84 5 . Le Français Jean 
Laborde, qui. avec tant d intelligence, organisait diverses industries dans la 
Grande Ile, ayant trouvé quelques paillettes du métal précieux à Manerinerina, au 
cours d’une chasse aux bœufs faite dans les régions de l’Ouest en compagnie de la 
reine Ranavalona I, celle-ci lui donna l'ordre de rejeter dans le torrent sa 
découverte, lui interdisant d’en parler et de faire des recherches ultérieures, car, 
ajouta-t-elle, non sans sagesse : « Si les étrangers savaient qu’il y a de l'or ici. le 
pays ne nous appartiendrait plus. » 

Son successeur Radama II, qui chercha à engager son pays dans la voie de la 
civilisation, rendit plus tard un décret ordonnant que si un indigène ou un 
étranger découvrait des métaux ou des pierres précieuses, il devrait en avertir le 
roi qui le récompenserait, mais aurait seul le droit d’exploiter des mines. Une 
tentative seulement fut faite à l’abri de ce décret, en 1869, par un anglo-australien 
qui avait trouvé de l’or dans l’Ampasary, allluent de la Betsiboka. Le premier 
ministre le fit expulser. 

En 1881 . Ranavalona II alla plus loin et rendit un décret dans lequel se trouvent 
les passages suivants cités par M. Guillaume Grandidier dans une note [279 bis] à 
laquelle sont empruntés ces détails historiques : 

« Quiconque fouillera des mines d’or, d’argent ou de diamants, ou frappera de 
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la monnaie, subira une condamnation de vingt ans de fers. La fouille des mines 
d’or, d’argent, de cuivre, de fer, de plomb, de pierres précieuses, de diamants, 
de charbon de terre, etc., etc., est interdite, tant sur les terres prises à bail que 
sur celles qui ne le sont pas. Ceux qui contreviendront à cette loi, seront 
condamnés à vingt ans de fers. » 

En 1 885 , de concert avec le fils du premier ministre, Suberbie demanda une 
concession ayant pour but avoué d’établir des plantations entre la Mahajamba 
et la Mahavavy, mais pour objet réel la recherche de l’or qu’il avait reconnu 
dans les alluvions de cette région. Le gouvernement hova était alors fort embar- 
rassé pour payer les intérêts d’un emprunt consenti par le Comptoir d'Escompte 
de Paris, aussi décida-t-il d’abandonner les principes draconiens qui viennent 
d’être énoncés, et de chercher à se procurer des fonds à l'aide de concessions 
minières. Telle fut l’origine de la vaste concession attribuée à Suberbie qui a eu 
pour successeur la Compagnie Occidentale de Madagascar, et d’une autre conces- 
sion attribuée peu après à Talbot dans la région d’Ankavandra. Ces premiers 
essais n’ayant pas été fructueux, en 1890, le gouvernement hova autorisa les 
Malgaches à faire eux-mêmes des prospections, mais il y mit des conditions 
tellement onéreuses, que nul ne put en profiler et la loi ne tarda pas à être 
rapportée. Les deux concessionnaires européens continuèrent donc seuls leurs 
travaux, de compte à demi avec le gouvernement malgache qui recrutait la 
main-d’œuvre à l'aide de la corvée, ce qui ne tarda pas à entraîner tous les abus 
que l’on devine. 

Cet état de choses dura jusqu’au début de la conquête en i8q5. Les travaux 
furent interrompus pendant celle-ci. Mais ils ne lardèrent pas à être repris 
par une foule de nouveaux prospecteurs ; aussi en juillet 1896, sur le rapport du 
Ministre des Colonies, le Président de la République signa-t-il un décret régle- 
mentant les recherches et l’exploitation des mines d’or et de métaux précieux à 
Madagascar ; ce décret fut promulgué peu après à Tananarive par Ranavalo- 
manjaka III. 

L’ère des prospections était ouverte et, cette même année 1896, quelques 
kilogrammes d’or figurèrent dans la première statistique officielle du Service des 
mines créé à Tananarive 1 . 



t. Il n’entre pas dans le but de cct ouvrage de suivre les multiples vicissitudes des prospections, des 
exploitations ni de la législation minière depuis cette époque. Voir pour ce sujet : i° Levât [245] ; — 
2° Chambre des mines de Madagascar. Annuaire igi 8 , Tananarive, in -4 (i à 245 p.) ; — 3 ° A. Petré, 
Vade-mecum à l’usage des prospecteurs de Madagascar. Réglementation minière. Tananarive, 1920, in-8 

(1-187 p-)- 
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Les divers types de gisements aurifères. 

Les gisements aurifères de Madagascar présentent des particularités remarquables 
qui méritent une étude détaillée. Le but que je me propose dans cet ouvrage étant 
d’établir les caractéristiques générales de la Minéralogie de File, plutôt que 
d’entrer dans de minutieux détails, on ne trouvera dans les pages qui suivent 
aucune description particulière de mine 1 . 

Les gisements en place , qui sont les plus intéressants au point de vue scien- 
tifique, doivent être divisés en deux groupes. 

Le premier comprend des gisements distribués dans toute l’étendue du Massif 
ancien ; ils se trouvent dans les schistes cristallins eux-mêmes et dans des lits 
quartzeux interstratifiés ; je les considère comme contemporains de leur métamor- 
phisme. Ils ne sont pas de nature filonienne, ils fournissent de For à haut titre. 

Le second, au contraire, localisé à la frontière des schistes cristallins du Nord 
et des terrains sédimentaires, consiste en véritables filons présentant des particu- 
larités tout à fait spéciales. L’or y est toujours très argentifère ( électrum ). Il 
semble que ce soient là les seuls filons aurifères de la Colonie, les filons quartzeux 
coupant les couches des schistes cristallins de toute 1 île étant stériles au point de 
vue de For. 

Plus nombreux, et juscju’ici plus importants au point de vue économique, sont 
les gisements remaniés, éluvionnaires ou alluvionnaires qui s’observent, non 
seulement au voisinage de tous les gîtes en place, mais encore dans un grand 
nombre de régions, où ceux-ci n’ont pas encore été trouvés ou tout au moins 
n’ont pas encore été cherchés 2 . 

Avant d’aborder 1 étude des particularités caractéristiques de chacun de ces 
types de gisement, je passerai rapidement en revue la distribution géographique 
des points où l’or a été reconnu ou exploité ; ils sont disséminés surtout, mais 
non pas exclusivement, dans toute l’étendue du Massif cristallin. Pour la 
commodité de cet exposé, je diviserai celui-ci en quatre grandes zones qui, pour 
l’Est, sont celles distinguées par les prospecteurs et dans chacune d’entre elles 
j’énumérerai les gisements en allant du Nord au Sud. 

1. A ce point de vue spécial, on peut consulter les numéros 221 à 24 g de la bibliographie et plus parti- 
culièrement les travaux de M. Merle [224] et de Levât [ 223 ]. 

2. C’est aussi le cas pour un petit nombre de gisements où le platine est associé à l’or. 
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Je ne puis songer à donner la liste complète de tous les cours d’eau où l’or a 
été trouvé ; le métal précieux existe à peu près dans tous ceux du Massif; je ne 
me suis attaché qu’à indiquer les principaux d’entre eux. 

Je m’occuperai ensuite des gisements, peu importants au point de vue pratique, 
qui se trouvent dans la région sédimen taire et qui, tous, sont alluvionnaires. 



B. — Distribution géographique, 
a. — Massif cristallin. 

x. Zone du Nord. — Ces gisements, que Ton désigne généralement sous la 
dénomination d'Andavakoera, empruntée à l’un des gîtes principaux, se trouvent 
au Sud de Diego-Suarez. Ce sont eux qui sont de nature filonienne. Ils sont 
localisés dans les collines de gneiss ou de Trias en contact avec les gneiss, 
orientées Nord-Est, parallèlement à la chaîne gréseuse plus élevée d’Anda- 
vakoera, dont elles sont séparées par une plaine marécageuse (creusée dans 
des sédiments de meme âge), qu’irrigue l’Ambavazoro, allluent de la Mananjeby. 
Ces filons se rencontrent tout d'abord à Betankilotra, au pied du col d’Ambararata 
et se poursuivent , productifs, sur près de i5 kilomètres dans la direction du Sud- 
Ouest jusqu’à Ranomafana. Ils font d’ailleurs partie d’un système filonien qui se 
prolonge du côté Nord-Est et du côté Sud-Ouest; dans cette dernière direction, 
ils sont particulièrement nombreux entre Ambakirano et Ambatobe, puis dans 
les environs de Bobasatrana, près du confluent de l’Antsiasia et de la Mahavavy ; 
certains de ces filons renferment de la galène et d’autres sulfures. 

Les schistes cristallins de cette région sont eux-mêmes un peu aurifères (Anda- 
vakoera, Mangily, etc.), comme la plupart de ceux du reste de l’ile et, ici comme 
là, ce sont eux qui sont la source principale de l’or roulé par les rivières. 

Dans le bassin de réception de la haute Mananjeby, en amont de Belomotra, il 
existe des alluvions pauvres (Belomotra, Tsiketraka), mais, en aval de cette 
localité, là où le fleuve rétréci possède un lit rocailleux presque entièrement déblayé 
par les grandes crues, se trouvent des points d’enrichissement, surtout au 
débouché des couloirs étroits des cours d’eau (notamment entre Belomotra et 
Sakazera) 1 ; l’or provient de la destruction des schistes cristallins. 

i . Il existe dans la région cristallophyllienne, au Sud de la ligne Ankitokazo-Andavakoera [notamment au 
Nord et au Sud de Sakazera, puis dans le massif de l’Antseva (vallée de la Mananjeby), etc.] des filons 
cjuartzo-bary tiques dont le quartz est moins régulièrement cristallisé qu’à Andavakoera et qui, jusqu’ici, se 
sont montrés stériles au point de vue de l’or. 
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Des observations analogues peuvent être laites au sujet du cours de la Malia- 
vavy, dans laquelle des recherches ont été effectuées, à Betankilotra et à Mokave en 
particulier. 

£J. Zone de l’Ouest. — Cette zone suit la lisière des schistes cristallins du Massif 
ancien et des formations sédimentaires, son altitude oscille entre i oooet ioo mètres; 
elle comprend en particulier des gisements situés en contre-bas de la falaise limitant 
du coté de l’Ouest le Massif ancien, falaise moins facile à préciser que celle de l'Est. 

Région du Nord-Ouest. — Toute une série de gisements alluvionnaires ont 
été prospectés dans les hauts affluents du Bemarivo, notamment dans le Marovato 
et le Manompy, au Nord d’Antsevakely ; à citer aussi le bassin du Kamoro. 

Depuis la Sofia, à Maroala, jusqu’au Kimangoro, affluent de droite de l’ancienne 
Mahajamba 1 , toutes les rivières sont aurifères ; elles ontétérécemmentprospectéesau 
voisinage de la région sédimentaire. M. Serbos m’a montré dejolies pépites, non rou- 
lées, recueillies dans la terre rouge près de veines quartzeuses, au confluent du Kiman- 
goro et de la Mahajamba et aussi dans la rivière Bebozaka, tributaire du Kimangoro. 

Nombreux aussi sont les gisements éluvionnaires et alluvionnaires dans les 
moyennes vallées de la Mahajamba (région de Tsaratanana : Andilamavo, Antsira 
(grosses pépites), Marofototra, Ampitalina et de ses affluents de gauche (Androfia, 
Mahabe, Ampasiria, Ambolomborona) et de droite (Antevatapaka, Tsilaninarivo, 
Antsely, Soarano, Betanantanana, Besakarivo, Ambatobe, Andakana). 

Région de Maevatanana. — Les gisements originels ayant fourni l’or des 
alluvions se trouvent dans les gneiss, plus souvent dans des lentilles quartzeuses 2 
intercalées dans ceux-ci et surtout dans des bancs discontinus de quartzites à 
magnétite ; ceux-ci sont en moyenne assez pauvres, mais leur grand développe- 
ment permet d’expliquer l’abondance de l'or dans les alluvions. 

Il faut signaler dans le bassin de la Betsiboka : la Morataitra, affluent de la 
Boinakely, Tainangidina (lentilles quartzeuses dans gneiss), entre le fleuve et son 
affluent de gauche la Randriantsana, puis, en amont, la région d’Andriamena : 
Mahabe, Ampasiria (pépites). 

Tous les autres gisements sont situés dans le bassin de l’Ikopaet de ses affluents ; 
les principaux sont les suivants : aux environs de Maevatanana, Ranomangatsiaka 
[veinules de quartz blanc intercalées entre les quartzites à magnétite (toit) et les 
gneiss (mur)]; Nandrojia (lentilles quartzeuses discontinues), Ramparany (quart- 
zites à magnétite) ; alluvions de l’Ikopa ; Ranomandry (lentilles quartzeuses et 



1. Aujourd’hui capturée parle Kamoro. 

2. Les schistes cristallins de cette région sont traversés par un grand nombre de filons de quartz, quel* 
que fois feldspathiques, qui, eux, ne sont pas aurifères. 

A. Lacroix, II. 
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quartzites à magnétite), Ampasiry (quartzites à magnétite, notamment à Antani- 
mena) ; Firingalava (quartzites à magnétite etalluvions) ; la Mandraty, notamment 
à Betaimby (gneiss et quartzites à magnétite, pegmatites, argiles latéritiques parti- 
culièrement riches); Morafeno (vallée de la Mahazoma, entre la Menavava et la Joi- 
navo) ; la Zomavo, la Marotolana, laBesafotra, dont l’or alluvionnaire provient des 
quartzites à magnétite ; enfin, la Belambo (alluvions aurifères et gemmifères, situées 
à 60 mètres au-dessus du niveau de l’Ikopa), ainsi que les gisements d’un autre 
affluent dedroite delà Menavava, l’Analatelo, situéau Sud-Est de Kandreo. Dans les 
gisements en place de cette région, sauf à Ampasiry, où des recherches ont été faites 
sur un gneiss pyriteux aurifère, l’or n’est pas accompagné de pyrite ; il est vrai que 
les travaux d’exploration sont jusqu’ici restés au-dessus du niveau hydrostatique, à 
l’exception de Ranomangatsiaka, où la veine aurifère a été suivie sur 4o mètres de 
profondeur dont 20 au-dessous du niveau d’eau: on n’y a pas trouvé de pyrite. 

O11 peut rattacher à cette région les alluvions du haut cours de la Malietsainena 
et de son allluent la Marijao (petites pépites). 

Beaucoup plus au Sud, dans la région d’Ankavandra (à 3 heures a l’Est), des 
veines quartzeuses se trouvent dans les micaschistes et les schistes amphiboliques 
de llafiatokana, eux-mêmes aurifères. Des alluvionsont été exploitées dans de nom- 
breuses rivières, notamment dans la Bekopaka, affluent de Y Ankafotra. 

Betsiriry. — Les gisements de cette région sont compris entre le Mahajilo et la 
Mania, en amont du point où ces deux rivières se réunissent pour constituer le 
fleuve Tsiribihina (Voir la carte de la page 11). 

Quelques-uns d’entre eux se trouvent dans la région de Manandaza, sur le bord 
du Bongolava. Plus nombreuses sont les exploitations de la région de Miandrivazo. 
A 25 kilomètres Nord-Nord-Est, Ampitambe, puis a l’Est, et au Sud-Est, nom- 
breux gisements plus ou moins rapprochés de la route conduisant à Betafo. Ce 
sont tout d’abord des alluvions provenant de la démolition des veinules quart- 
zeuses intercalées dans les gneiss et qui s,ont de plus en plus exploitées en place : 
à leur contact, les gneiss sont souvent eux-mêmes aurifères. A citer en particulier 
Antsaily et les rivières Ambararatakely, Kiranomena et à l’Ouest de cette dernière, 
les gisements d’Andimaka, d’Analabe sur la Dabolava, d’Ankotrofotsy, du mont 
Takodara et, encore plus à l’Est, celui d’Ankarongana. 

Au Sud du Betsiriry, des gisements alluvionnaires ont été prospectés a Kalapato 
et dans l’Ilohao (région de Malaimbandy) et aussi près de Janjina. 

y. Zone de l’Est. — Cette zone est parallèle à la côte orientale de l’ile; elle 
s’étend entre l’Océan Indien et le pied de la grande falaise, à laquelle se terminent 
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les Hauts Plateaux, son altilude maximum ne dépasse guère 800 mètres; elle est 
en partie couverte par la grande forêt. Les prospecteurs y établissent deux divi- 
sions, limitées par ce qu’ils appellent la première et la deuxième falaise. La 
première est celle à laquelle je viens de faire allusion, la seconde, moins élevée, se 
trouve à une centaine de kilomètres plus à l’Est. 

La bande interne, la plus élevée, est particulièrement micaschisteuse, elle est 
riche en dykes de diabases ; on y connaît des gîtes quartzeux en place, peu érodés, 
dans lesquels se trouve surtout l’or, alors que les alluvions sont en général pauvres : 
elle finit vers le Nord, près de Maroantsetra. Par contre, dans la bande littorale, 
encore gneissique et micaschisteuse, ce sont surtout les alluvions qui renferment 
l’or; les cailloux de quartz blanc qui y abondent sont en général stériles ; cette 
bande se termine vers le Nord près de Vohémar. Voici, passés en revue du Nord 
au Sud, les principaux gisements. 

Nord de Tamatave. — Des gisements alluvionnaires sont connus au Nord de la 
baie d’Antongil dans les vallées de la Loky et de ses affluents (notamment à 
Ampanihy, veine de quartz pyriteux dans schistes); le gisement en place de 
Mangily cité plus haut, se trouve au Sud d’Andavakoera, dans le haut bassin de 
la Loky. Ce sont eux qui constituent le raccordement de la zone de l’Est avec 
celle du Nord. Les bassins du Manambato, du Manambery (en particulier les 
affluents du haut fleuve, la Belanevoka, l’Antsampanela (lentilles de quartz dans 
micaschistes et alluvions) et des lleuves situés au Sud de Vohémar; à citer 
notamment l’Ampotalana (et son affluent la Beambatry) et l’Androranga, affluents 
de droite duBemarivo, et le Lokoho, puis l’Ankavia [et son affluent l’Ankavanana 
(placer Longozabe sur l’Antrakabe, affluent de l’Ankavanana, au Nord d’Andra- 
novolo et le Sahaefitra)] et l’Andrarona (et son affluent l’Antsahivo) au Sud-Ouest 
d’Antalaha (placer du Marambo au Sud) ; le bassin de l’Antaimbalala au Nord- 
Ouest de Maroantsetra (Baie d’Antongil). 

Vis-à-vis l’île Sainte-Marie, les bassins du Soanierana (placer d’Antara dans la 
grande forêt), du Marimbo et du Manantsatrana. Dans la région de Fénérive, des 
alluvions sont exploitées dans le bassin du Maningory (descendant du lac Alaotra) 
et de ses affluents, notamment à Antanambao, Antsiatsiaka, Ambodisatrana, à 
l'Ouest, au Nord-Est, à l’Est et au Sud-Est de Sahatavy. Les bassins de l’Onibe, 
S. de Mahanoro et de Vavatenina, de l’Ifontsy et de l’Ivoloina (et de son affluent 
de droite 1 Ivolovoloina). Les alluvions du Manantsatrana et de ses affluents de droite, 
ainsi que celles de la Sasalaza renferment, en outre de l or, un peu de platine. 

Ces gisements se trouvent surtout dans la bande interne, c’est-à-dire dans la 
région forestière. 

Sud de Tamatave. — La région s’étendant à l’Ouest de la côte, entre Tamatave 
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et Andovoranto, notamment le bassin del’Iaroka-Rianila et de son affluent la Voliitra 
(et de ses affluents, la Salianavo et l’Iampanga ; les rivières Farimbony, Amba- 
toniana (région de Belanitra, Ampasimbe, à l'Est de Beforona), Beanandrambo, 
région de Gri-Gri ; Maroseranana au Nord d’Anivorano (grosses pépites), Sahabe, 
Kilo. Il s’y trouve quelques gisements en place dans les gneiss (mine d’Anasaha). 

Le bassin des fleuves Sakanila, Manampotsy, Manindry, Ihosy, Loliariana au 
Nord et au Nord-Ouest de Mahanoro, la Farafara, affluent de droite du Manam- 
potsy, renferment des alluvions aurifères contenant un peu de platine. 

Le bassin inférieur du Mangoro (au Sud du parallèle d’Anosibe) et de ses 
affluents de droite [Onive (dans la bande littorale, placer d’Andasibe), Nosivolo 
et son affluent le Sandranomby (région de Marolambo)] ; un gisement en place 
remarquable se trouve dans le gneiss amphibolique de la Saliofa, affluent de la 
Sahadinta, elle même tributaire du haut Nosivolo, 

M. Rouaix m’a signalé l’existence de platine dans les alluvions auriières pauvres 
d’un affluent du Sahave à io kilomètres environ au Sud de Menagisy. 

Au Sud de Mahanoro, il faut citer en particulier le placer d’Ambodimanga, sur 
la Sahalalangy, affluent du Lohotra ; le bassin du Masora et de son affluent la 
Sahantsio et de son cours supérieur, du Vatovandana, renfermant les gisements en 
place du Beando et de son affluent de gauche, la Sandrakara (veines de quartz 
dans le quartz à Bebasy). Des alluvions aurifères d’une grande richesse ont rendu 
célèbres le Sakaleona et ses affluents l’Andranomanjaka et la Sahavato : des gise- 
ments en place se trouvent sur la Sahavato et à Vohitsara sur le Sakaleona. 

Le Fanantara et ses affluents : la Maroantova (et son affluent l’Idramho), 
l’Ambatoharana, la Sahandrambo (alluvions de Fotobato et d’Ambodihalampona, 
Anjavidy), de Vohilonjokely et la Sahampaka. Des gisements en place sont à 
signaler à Maroantova et à Ambodimanga- Sahampaka. 

Un grand nombre d’exploitations ont été fructueusement exploitées dans la 
bande littorale du bas Mananjary et de ses affluents : la Maha, la Saka (et son 
affluent l'Ambakoana), l’Ampoasary (placer d'Andrangavola, etc., et plus à l’Est 
Kiravoravo) (et son affluent, la Sahaninga), la Sahanofa; Moraleno sur la Befa- 
rantsa, entre la Sahandrambo et la Maha (pépites). Des gisements en place se 
trouvent dans le gneiss àMorafeno, Anjaridaina, Maha, Ambakoana, Saka. A citer 
le placer d’Anjorozoro, au Sud d’Ambohimanga, du Sud. 

Le Fompona, le Namorona et son affluent la Marotokana (et son tributaire la 
Ivatsaoka) ; le Faraony et son affluent de gauche la Tanjonga (et son affluent 
l’Ankeba) ; Amboanjobe, dans la région d’Antsenavolo. 

Le bassin de la Matitanana et de ses affluents la Rienana et la Sandrananta (au 
Nord-Ouest de Vohipeno). 
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Ouest et Sud de Farafangana. — Des gisements, tous alluvionnaires, sont peu 
nombreux dans cette région méridionale ; je dois signaler cependant les suivants : 
le moyen Manampatra et le haut cours de son affluent de gauche, la Manamba- 
vana ; le bassin de la Mananara (placer de Fandrangato, etc.) et de son allluent la 
Manambia : un peu de platine accompagne l'or dans l’Isonjo, allluent de cette der- 
nière rivière ; enfin, la région du Manambondro, au Sud-Ouest de Yangaindrano. 

à. Zone des Hauts Plateaux. — Cette zone commence au Nord de Tananariveet 
se prolonge jusque dans la région d’Ihosy. Elle est limitée du côté de l’Est par le 
bord de la grande falaise ; elle se continue à l'Ouest par la deuxième zone signalée 
plus haut (zone de l’Ouest), qui borde les terrains sédimentaires. 

Nord du parallèle de Tananarive. — Des latérites gneissiques en place et des 
alluvions ont été exploitées au Nord-Est d’Ankazobe (Monts Ambohimena, près de 
Dimanjato et de Maharidaza). On peut rapporter aussi à cette zone quelques gise- 
ments du haut cours de l lkopa. 

Entre les parallèles de Tananarive et dAjÆROSiTRA. — Dans la région de 
l’Imamo-Mandridrano, dans les bassins de lTrihitra, du haut Onibe et de l'Ombifotsy 
(aflluents ou sous-affluents de l lkopa), du haut Mazy (région de Miarinarivo), de 
la Varana (tributaire du lac Itasy), du haut Kitsamby et de ses affluents (la Sakay, 
etc.), à l’Ouest et au Sud-Ouest de Ramainandro, Miandrarivo, Inanatonana, sur 
plus de 100 kilomètres, des alluvions aurifères sont reconnues ou exploitées en 
de nombreux points. 

Des gîtes en place se trouvent aussi dans les gneiss, notamment à Antsolabato, 
Vohinambo, Antanifotsy au Sud d’Arivonimamo ; à Ambarinomby près Miandra- 
rivo ; à Ampahatra sur le Kitsamby (au Sud d’Ambohitsarabe) dans quartz, avec 
galène, pyrite, chalcopyrite et pyromorphite, puis au Nord-Ouest du lac Pilina à 
Amparindravato (amphibolites et lits quartzeux) et à une trentaine de kilomètres 
plus à l’Est, à Ambohimarina (lits quartzeux), enfin à l’Ouest de la Sakay, à 
Ankaranana. 

Au Nord-Ouest de cette région, dans le Mandridrano, une série de gisements 
[Tsiroanomandidy, Ambohitsivalana, Ampahamanta, Tsimbolovolo (quartzites à 
magnétite)], les uns alluvionnaires, les autres en place, sont alignés de l’Est 
à l’Ouest, au milieu des schistes cristallins ; ils rejoignent les gisements de 
l’Ouest. 

Au Sud-Ouest de Tananarive, il faut citer la région de Fandravazana (bassins 
de l’Andromba et de la Katsaoka), puis au Sud de la capitale, le haut Sisaony 
(quartzites à magnétite atteignant par place io mètres d'épaisseur et visibles sur 
plus de 10 kilomètres ; gneiss à teneur faible). La région de Tsinjoarivo, dans le 
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haut bassin de l'Onive, renferme des alluvions aurifères et aussi des gisements en 
place dans les gneiss ; pour ces derniers, je citerai Andranofito (Saliabe) (au Sud 
d’Ambatolampy), Iharana-Ialatsara, Anlsofimbato ; pour les éluvions ou les allu- 
vions aurifères : Betanimena (au Nord-Ouest d’Ambatolampy), le Mont Saroba- 
ratra, Befotalva (au Sud de Tsinjoarivo), Anlanifotsy sur l’Onive, etc. 

Dans la région d’Antsirabe, les principaux gisements, situés à l’Est du méridien 
de cette ville, se trouvent en place dans les gneiss (Tongarivo, Miadanimerina) 
ou dans les pegmatites (lilon quartzeux de Soavinarivo), avec des gisements allu- 
vionnaires au voisinage (vallée d’Androka, au Sud du plateau de Soavinarivo, et 
au Sud-Est de ce dernier, la vallée de la Saliatorendrika, etc.). Ceux qui sont con- 
nus à l’Ouest de ce méridien, sont compris entre l’Andrantsay et la Mania : ce 
sont des éluvions et des alluvions (l’Ialamalaza, la Fitamaria, la Behena et l’Am- 
batomanana, affluents de la Mania, certains affluents de la Sahatany, etc.), ou bien 
des gisements en place dans les quartzites (Ieninkenina, au Sud de la Manandona) : 
là encore, des éluvions sont exploitées à leur voisinage. 

Sud du parallèle d’Ambositra. — Des gisements alluvionnaires sont ou ont 
été exploités dans la haute vallée du Mananjary et des affluents (l’Ifempina, affluent 
de la Sahanofa, etc.) ; et dans les hautes vallées d’affluents de la Matsiatra (gisements 
en place dans les micaschistes à Itea, région de l’Ivodirandrana-Tsinjovina et de 
ses affluents, la Fanindrona) (alluvions et lentilles de gneiss dans micaschistes des 
marais d’Ambatosoa ; qui peuvent être suivies à partir de Valojoro et passent à 
l’Est d’Ambohimahasoa), la Sahamadio ; Ampanonitra (région d’Ankafina), la Saha- 
bekinana, et la Mananantanana [et son affluent, la Manambovona (gisements en 
place dans les gneiss à l’Ouest du mont Ifily près Soanatokavana ; Imaina, sur le 
bord de la Manambovona, à 25 kilomètres Sud-Est d’Ikalamavony, et Anjivy à 
i5 kilomètres plus à FOuesl) ; placer d’Ambatofotsiloha sur la Ranomainty, 
à 35 kilomètres de Fianarantsoa sur la lisière de la foret del’EstJ. 

La l égion d’Ihosy renferme des veines quartzeuses dans les gneiss et les micas- 
chistes, notamment à Voatavolana, à 6o kilomètres d’Ambalavao. 

s. Extrême-Sud. — L’Extrême-Sud paraît pauvre en or aussi bien du côté de 
l’Ouest que du côté de l’Est ou tout au moins à ma connaissance, il n’a guère 
été prospecté à ce point de vue. Je signalerai seulement les renseignements 
suivants : 

Pays Maiiafaly. — A la frontière Nord du pays Mahafaly, les alluvions sont 
exploitées dans la région du mont Vohibory, lambeau de schistes cristallins 
entouré de terrains sédimentaires. M. J. Giraud a signalé l’existence de très 
faibles quantités d'or dans les gneiss basiques de cette région. 
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b. — Régions sédimentaires h 

On a vu plus haut que, clans la région (TAndavakoera seulement, desfilons auri- 
fères traversent les formations triasiques, en meme temps que les schistes cristal- 
lins. Je n’y reviendrai pas ici ; je m'occuperai seulement d’une curieuse catégorie 
d’alluvions aurifères de la région sédimentaire comprise entre la presqu’île d’Am- 
bavatoby et le cap Saint-André, à unedistance parfois assez considérable du Massif 
cristallin, source originelle de l’or. L’âge de ces gisements est indécis ; il est cer- 
tainement postéocène (M. Perrierde la Bathie) ; ils sont d’ordinaire situés au-dessus 
du lit des cours d’eau actuels. Comme il convient à de l'or très roulé, le métal pré- 
cieux s’y rencontre en paillettes très petites, très plates et les galets y sont de faible 
dimension. Généralement pauvres, certaines de ces alluvions ont pu être exploi- 
tées, mais avec un succès médiocre. En voici quelques exemples : 

Maroaboaly sur le Bemarivo (Sofia) (sur grès triasique) ; — Beronono, sur les 
deux rives de la Maliajamba (sur grès crétacés) ; — puis, dans le bassin de la 
Betsiboka : Madirovalo (sur grès crétacés), Ànalamandrota, Marovoay (sur grès 
sénoniens dont les galets supportent des Ostrea quaternaires) ; — plateau 
d’Ankara entre la Betsiboka et l’Ikopa (sur Jurassique et Crétacé) ; — Sitam- 
piky [rive gauche de la Mahavavy de l’Ouest (sur grès)] ; — Majunga (sur sables 
recouvrant l’éocène) ; — dans l’Ambongo, l'Est de Soalala (sur grès crétacés), 
Maharivo (sur basaltie), etc. 

Il faut noter en outre que les alluvions des régions sédimentaires de l’Ouest 
bordant le Massif cristallin sont souvent aurifères au voisinage immédiat de celui- 
ci : tel est le cas de la bordure du Bongolava, à Andovoka entre Manandaza et 
Itondv (sur grès basiques). 



C. — Étude des gisements aurifères. 

é A Madagascar, le seul minerai aurifère exploité est l'or natif; jusqu’ici les 
minerais sulfurés (pyrite, etc.), qui ne sont pas absents, n'ont aucune importance 
pratique et il en est de meme a fortiori pour les tellurures ; la sylvanite signalée 
dans le tome I ne constitue pour l’instant qu’une curiosité minéralogique lort rare. 

Au point de vue économique, si l’on excepte les gisements d’Andavakoera, la 

i. Au Nord d’Ambohimirahavavy (sur le versant Nord-Ouest du massif de Tsaramborona), M. Rouaix a 
trouvé des traces d’or dans les grès liasiques formés aux dépens des gneiss du massif de la haute Loky et de 
la haute Manankolala. 
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plus grande partie de la production aurifère de la Colonie est fournie par des 
éluvions et surtout par des alluvions ; sur celles-ci, il n’y aura pas lieu d’insister 
longuement, car elles ne présentent pas de particularités spéciales à la Grande Ile. 
Au point de vue théorique, ce sont les gisements en place, nombreux et variés, 
qui offrent surtout de l'intérêt ; il importe d'ailleurs de les connaître en détail, car 
je ne doule pas que, tôt ou tard, l’on ne soit conduit à les exploiter plus active- 
ment qu’on ne le fait actuellement. 

a. — Gisements en place. 

2. Gîtes dans les schistes cristallins et les pegmatites. — En 1900, j’ai décrit 
[2/10-241] le premier cas d’or observé à Madagascar dans des schistes cristallins. 
Il s’agissait de deux échantillons remarquables, l’un est un quartzite à magnétite, 
l'autre un gneiss à biotite, tous deux renferment une grande quantité d’or visible 
à l’œil nu. Par leur examen microscopique, j’ai pu montrer que le métal précieux 
y est un élément normal, au même titre que tous les autres minéraux. Rappro- 
chant ce fait de 1 observation que m’avaient communiquée plusieurs prospecteurs, 
à savoir que le lavage de beaucoup d’argiles latéritiques dérivant de schistes cris- 
tallins en place fournit presque toujours au moins des traces d’or, j’ai émis celte 
hypothèse, que, a Madagascar l’or existe essentiellement à l’état d'élément des 
schistes cristallins, qu’il est un des résultats du métamorphisme, ayant donné à 
ces roches leur forme actuelle et enfin que son origine primaire doit être cherchée 
dans le magma granitique, les veines quartzeuses aurifères de la Grande Ile n'étant 
probablement elles-mêmes qu'une production de ce même magma, à comparer aux 
pegmatites ‘. 

Les nombreux travaux de recherches faits depuis vingt ans ont apporté une 
confirmation éclatante à ces vues théoriques. Si l’on excepte les gisements nette- 
ment filonicns de la région de l’Andavakoera qui, à tous égards, se distinguent 
de tous les autres gisements, il semble que l’on puisse ranger ces derniers dans 
deux groupes étroitement connexes, celui dans lequel l’or est distribué dans les 
roches les plus diverses, gneiss, micaschistes, quartzites, calcaires cristallins même, 
et plus rarement dans des pegmatites et celui qui consiste en veines quartzeuses, 
interstratifiées dans les schistes cristallins et vraisemblablement contemporaines 
de leur métamorphisme. 

La liaison génétique de ces veines quartzeuses avec le magma granitique est 

1. A ce propos, je rappellerai l’existence de lames d’or natif, associées à des cristaux de quartz et d’apatitc, 
dans les lentes des micaschistes feldspathisés de Aantes, où ces minéraux sont en relation avec des liions 
d’aplite ( Miner . France , t. Il, 1896, p. 419). 

A. Lacroix, 11. 
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mise en évidence par la présence, au milieu du quart/, de nombreux minéraux acces- 
soires, qui sont soit ceux des gneiss encaissants (feldspaths par exemple), soit 
d’autres, caractéristiques des pcgmatites (tourmaline, muscovite). 

Dans toutes les catégories de gisement dont il vient d’être question, à côté de l’or 
et des sulfures d’origine primaire, contemporains des silicates qu’ils enveloppent 
ou qu’ils renferment, il existe aussi de l’or et de la pyrite d’origine secondaire, 
transportés par des solutions dans toutes les diaclases. 

Enfin, il est fréquent de constater que sur les bords de ces veines quartzeuses, 
la roche encaissante est elle-même plus ou moins aurifère, avec souvent de l’or 
visible. 

Le type aurifère dont il est question ici est comparable à celui de certains gise- 
ments du continent africain, à ceux de la Rhodesia (Pays Matabele), des Pays 
Masbona et Manika, à ceux de l'Assam, aux Indes, des bassins de l'Iénissei et de 
la Léna, en Sibérie. Ces gisements africains et asiatiques constituent la province 
aurifère érytliréenne de M. J . Malcolm Maclaren 1 qui compare celle-ci à sa province 
des Appalaches : a elles deux, elles englobent la plus grande partie des gisements 
aurifères arcliéens connus. Ce groupement se retrouve dans la classification de 
M. L. de Launay 2 ; il forme ses imprégnations diffuses de profondeur. 

Malgré ces analogies incontestables, la Grande Ile me semble avoir son ori- 
ginalité propre dans cette division ; tandis que partout ailleurs en effet les 
veines quartzeuses aurifères jouent le rôle prédominant, à Madagascar, la dissé- 
mination de l’or dans tous les types de schistes cristallins est un fait général. Le 
lavage à la bâtée d’une roche fraîche ou des argiles latéritiques résultant de sa 
décomposition fournit très fréquemment quelques couleurs du métal précieux ; 
aussi suis-je porté à penser que celui-ci existe comme élément presque constant 
des schistes cristallins de l’île, au même titre que la magnétite, mais seulement 
en quantité très faible. Ainsi s’expliquerait que, dans ce pays, où les altérations 
des roches silicatécs alumineuses sont si intenses, l’or se trouve presque partout 
dans les rivières, mais malheureusement en proportion généralement minime. 

A côté de ces cas de dissémination à l’état d’extrême dilution, si je puis m'ex- 
primer ainsi, il en existe d’autres dans lesquels l’or est concentré localement et 
apparaît à l'état macroscopique et, à ce point de vue encore, Madagascar est tout 
à fait remarquable ; le nombre des gisements analogues qui figurent dans la litté- 
rature scientifique sont extrêmement peu nombreux, ils se comptent par unités 3 . 



1. Gold. Its geological occurrence and geographical distribution, London, 1908. 

2. Gîtes minéraux et métallifères , Paris, 1913, t. III, p. 5 i 2 . 

3 . Cf. Francis Church Lincoln. Certain natural Associations of GohL Contrib. jrom thé geol. Départ, oj 
Columbia University , t. XXI, n° 5 , 1911. 
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Il y a lieu de considérer tout d’abord le cas où l’or se trouve dans des roches 
intactes — c’est le cas le moins fréquent, — puis celui dans lequel les roches 
englobantes ont subi la transformation en terre rouge qui entraîne, au point de 
vue de l’or, des particularités méritant d’être mises en relief. 

i° Roches intactes. 

Or dans les schistes cristallins. 

Gneiss. — L’échantillon qui a servi de point de départ à mes études sur ce 
sujet provient de la Mandraty, il m’avait été remis par M. Suberbie. C’est un gneiss 
à biotite, très feldspathique, formé de lits alternativement riches ou pauvres en 
biotite. L’or natif visible à l’œil nu est abondant, surtout dans les zones très feld- 
spathiques ; il n’est pas accompagné de pyrite. L’examen microscopique montre 
l’existence d’une quantité considérable de petits cristaux d’or, parfois distribués 
dans les divers minéraux suivant des surfaces planes ou courbes à la façon 
des inclusions liquides du quartz. Cet or est inclus dans tous les minéraux : 
biotite, oligoclase, orthose et quartz et leur est par suite antérieur. Ce gisement 
paraît avoir surtout un intérêt minéralogique; dans la même région, l’or de la 
Morataitra se trouve dans un gneiss analogue qui, jusqu’à présent, n’a été trouvé 
en place que latéritisé : un autre gisement analogue à citer dans la même région 
est Ampasiry sur la rive droite de l’Ikopa. 

Le gisement d’Antsolabato a été exploité par les Malgaches, qui s’étaient atta- 
qués aux allleurements latéritisés du gneiss, ainsi qu'aux éluvions et aux alluvions 
qui en proviennent ; d’après un rapport de M. Ganet [287], les travaux effectués, 
il y a quelques années, près du toby [ d’Antanisoa ont mis en évidence à 3 o mètres 
de profondeur le gneiss grenatifère, intact, très dur, renfermant par places beau- 
coup d’or natif; les échantillons que j’ai examinés ne diffèrent de ceux de la Man- 
draty qu’en ce que l’or y est accompagné de pyrite, avec parfois un peu de clial- 
copyrite et de galène. Il semble que la teneur en or soit liée au voisinage d’une 
bosse de granité, qui coupe trois vallées voisines, car les éluvions et les alluvions 
de celles-ci ne sont aurifères qu’en aval de cette roche éruptive. L’or visible de ce 
gisement est toujours assez gros et l’on s’explique l’existence dans les éluvions 
voisines de petites pépites, peu ou pas roulées, pesant de 2 à 3 grammes; on 
en aurait trouvé jadis une pesant 20 grammes. 

Non loin de là, le gneiss d’Antanifotsy renferme aussi de l’or ; dans ce gisement 
j’ai vu des Malgaches laver la roche latéri tisée dans des laka-tany. 



1 . Toby , camp des travailleurs. 
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A Ampahamanta et, aussi, près d'Ankafotra, des recherches ont été faites sur des 
gneiss à biotite et sillimanite, dans lesquels l’or visible est assez régulièrement dis- 
tribué et accompagné de beaucoup de pyrite ; ces deux minéraux enveloppent 
poecilitiquement le feldspath, la biotite, le quartz du gneiss qui est remarquable- 
ment frais. Les échantillons que j’ai vus ne montrent pas trace de veinules quartzi- 
fères, mais celles-ci existent plus à l’Est au milieu des micaschistes de la rive gau- 
che de la Rafiatokana. 

Je dois au Syndicat lyonnais d’intéressants échantillons provenant du Betsiriry 
(travaux de la Kiranomena et de l’Ankotrolotsy). Ils ont été recueillis au-dessous 
de la zone d’oxydation; le gneiss à biotite très frais présente des lits quartzeux 
interstratifiés. La pyrite est abondamment distribuée dans le gneiss sans or visible, 
mais au contact du quartz, et sur une épaisseur de i à 3 centimètres environ elle 
disparaît plus ou moins complètement pour être remplacée par de l’or natif qui 
est beaucoup plus abondant que dans le quartz. 

Mi easchistes. — Les micaschistes à muscovite d’Iteaet de Tsinjovina, sur les- 
quels des recherches ont été faites, renferment de l’or (visible) irrégulièrement dis- 
tribué, soit seul, soit associé à de la pyrite ; ce métal existe aussi dans les veinules 
quartzeuses interstratifiées. Il faut aussi signaler les micaschistes à or visible delà 
Rafiatokana. 

Des gisements analogues doivent exister dans le bassin du Sakaleona, car j’ai 
étudié un échantillon de micaschiste, recueilli dans lesalluvions d’Andrangavola, 
contenant de l’or visible. 

Les quartzites aurifères de Tsimbolovolo, dont il est question plus loin, sont 
associés à des amphibolites à actinote et a des micaschistes très latérilisés, eux- 
mêmes aurifères. Un accident minéralogique intéressant consiste en lits presque 
exclusivement constitués par du disthène 1 parfois imprégné d’or natif; l'abon- 
dance de la limonite, qui colore la roche, indique que celle-ci a renfermé de la 
pyrite. 

Quartzites à magnétite. — L’échantillon de quartzite à magnétite de la 
Mandraty (probablement de Betaimby), que j'ai étudié en 1900, renferme en abon- 
dance de l’or visible qui, au microscope, se montre contemporain de la magnétite : 
ses plages enveloppent les grains de quartz. 

Les quartzites à magnétite forment dans la région de Maevatanana, des lentilles 
discontinues au milieu des gneiss dont les divers gisements sont énumérés plus loin ; 
ils sont généralement pauvres en or, mais renferment des poches riches, dans 

1. M. Thomas L. Watson a décrit (Amer. J. of Science . XWIIT, 2/ji, 1912) un micaschiste en contact 
avec une pegmatitc, de Goosa Crcek (Géorgie), dans lequel l’or est intimement associé à de la sillimanite 
fibreuse ; il existe aussi un peu de pyrite. 
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lesquelles le métal précieux paraît avoir été concentré par des actions secon- 
daires de transport : le plus souvent la présence de l or ne peut être mise en évi- 
dence que par un traitement mécanique. Aux environs même de Maevatanana, 
les quartzites à magnétite sont pyriteux et, par places, deviennent rouges, compacts 
et ternes; on trouvera plus loin, dans le chapitre de lithologie, r explication de 
celte particularité. 

C’est encore dans les quartzites a magnétite (plongeant de 25 à 3o° sur l’hori- 
zon, vers l’Ouest), que se trouve l’or exploité au Sud-Ouest de Tsimbolovolo ; 
deux lits riches ont été observés dans un complexe de i5 à 20 mètres d’épaisseur 
formé par ces quartzites associés à des micaschistes et à la roche à disthène dont il 
a été question plus haut. 

Dans la même région, à Ambohitsivalana, près Tsiroanomandidy, des 
recherches ont été faites sur des quartzites a magnétite qui, de même 
(pie les veinules de quartz interstratifiées au milieu deux, sont aurifères 
Levât. (223)]. 

L’existence de l’or dans ces quartzites à magnétite paraît devoir être comparée 
à celle du métal précieux dans l’itabirite de la province de Minas Geraes (Itabira, 
Congo Socco, Maquiné), mais, à Madagascar, l'or ne contient pas de palladium, 
comme dans ces gisements brésiliens. 

Quartzites à graphite. — Les quartzites à graphite de Fandrangato (vallée 
de la Mananara) sont aurifères. M. Perrier de la Batliie m’a signalé dans ce gise- 
ment des grains d’or enveloppés par des paillettes de graphite. 

Quartzites. — Sur le plateau d’Antimenabe (environs d’Ieninkenina), se trou- 
vent, dans des quartzites associés à des schistes micacés et à des calcaires, des 
imprégnations de pyrite aurifère (cristaux a'p) ; l’or natif a été trouvé dans des 
parties oxydées. 

Gneiss pyroxéniques et amphiboliques ; amphibolites. — Un des 
gisements les plus intéressants au point de vue qui nous occupe est celui de la rive 
droite de la Sahofa, affluent du Haut-Nosivolo, dans la forêt, au Nord-Est d’Ambo- 
sitra. Un gneiss pyroxénique et amphibolique, un peu micacé, renferme un lit 
quartzeux de o m ,io à o m ,o5 d'épaisseur; celui-ci contient en petite quantité des 
plagioclases, du pyroxène et de la hornblende en même temps que de la pyrite et 
de l or visible. De même que pour le gneiss de Kiranomena, au contact du quartz 
et sur quelques centimètres, le gneiss renferme en abondance de l’or visible, soit 
seul, soit plus souvent accompagné de pyrite. Les deux minéraux, sous forme 
lamellaire, se sont en outre développés, par action secondaire, dans des diaclases 
du gneiss, perpendiculaires à son rubanement. Quelques travaux ont mis en évi- 
dence des lits d’une sorte de pegmatit.e à pyroxène, elle-même un peu aurifère. 
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Je dois à M. Mouneyres 1 et à M. Ilanning les nombreux échantillons que j’ai 
étudiés. 

J'ai examiné un échantillon intéressant provenant de l'Analatelo, au Sud-Est 
de Kandreo ; il s’agit d’une amphibolite formée presque exclusivement de horn- 
blende et d'or natif dans laquelle le métal précieux est distribué comme dans le 
gneiss de la Mandraty. 

M. Florens m’a récemment communiqué d’intéressants échantillons d’amphi- 
bolite d’Amparindravato renfermant beaucoup plus d’or natif, avec ou sans pyrite, 
que les lits de quartz qui accompagnent cette roche. 

Il faut sans doute rapprocher ces gisements de celui exploité dans le pays du 
Mashona (Ayrshire Mine), où l'or est inclus dans une roche que M. J. E. Spurr 
a décrite sous le nom de quartz-diorite-gneiss 2 . 

Calcaires cristallins et roches silicatées connexes. — Un gisement 
tout à fait remarquable est celui d’Imaina, au Nord-Ouest de Fianarantsoa. On 
y a trouvé, au milieu d'un calcaire cristallin à gros grain, de l’or natif visible à 
l’œil nu. L’examen microscopique montre que la structure de ce dernier est la 
meme que celle du diopside qui l’accompagne au milieu de la calcite et il n’est 
pas douteux que leur cristallisation ne soit contemporaine. Je ne connais aucun 
autre exemple d’or dans une telle roche; dans les cas où l'or a été signalé au 
milieu de calcite (Nouvelle Galles du Sud, Caroline du Nord, Mexique) il s’agit 
de gisements filoniens, comme dans le cas décrit page 3 7 . 

Par contre, à Ieninkenina, où j’ai observé des grains d’or natif inclus dans la 
trémolite, il s’agit d’un contact de granité pouvant sans doute être comparé aux 
gîtes du Banat, où l’or natif est associé à du grenat, delà Avollastonite, du diopside, 
dans des calcaires métamorpliisés par une intrusion granitique. 

Or dans les veines et veinules de quartz , intercalées dans les schistes cristallins. 

Ces veines quartzeuses sont caractérisées par leur discontinuité et par l’irré- 
gularité de leur richesse en métal précieux qui y est souvent associé à de la 
pyrite. 

La notion de leur interstratification dans les schistes cristallins est d'une impor- 



1. Lors do la découverte de ce gisement, en 1905, M. Mouneyres, alors chef du Service des Mines, m’a 
communiqué ces échantillons et je lui en ai envoyé une description minéralogique. 11 est probable que cette 
note manuscrite ou une autre que, sur sa demande, j’avais remise au Ministre des Colonies, a été com- 
muniquée à M. Levât, car dans son livre celui-ci cite entre guillemets mon opinion sur ce gisement, bien 
que je n’aie rien publié sur lui. Ma seule note imprimée sur l’or à Madagascar est celle de 1901 (gneiss et 
quartzite de la Mandraty). 

» 2 , Engin, and Min. Journ ., t. LXXVI, iqo3, 5oo. 
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tance capitale pour la recherche des gîtes exploitables. Par suite du plissement 
des couches dont les plis sont souvent empilés les uns sur les autres, une meme 
zone quartzeuse doit être poursuivie par des travaux effectués, non pas en direc- 
tion. mais perpendiculairement à leur direction. 

Si r on excepte le quartz de l’Andrarona (p. 4 o), il semble qu'à Madagascar, 
les filons de quartz, coupant les couches de la série cristallophyllienne, soient tou- 
jours dépourvus d'or. 

Le quartz de ces veines interstratifiées est généralement carrié aux affleure- 
ments par suite de la disparition de la pyrite, qui a laissé sa trace en colorant les 
cavités en jaune ou en rouge, alors que ça et là, l’or apparaît à l'état natif, sou- 
vent sur l’emplacement même d’un cadavre pyriteux. En profondeur, le quartz 
est d un blanc uniforme ou bien d’un gris bleuté, quand il est coloré par de la 
pyrite finement divisée. 

Ces veines de quartz peuvent avoir une épaisseur assez grande (quelques mètres), 
mais dans ce cas, elles sont le plus souvent stériles ou extrêmement pauvres en 
or. Cela est parfaitement mis en évidence par l'étude du gisement de Belanitra 
(mine d’Anasaha), décrit par M. Dégoutin [ 233 ], qui m’a donné une collection 
d échantillons provenant de cette exploitation. Dans les gneiss, sont intercalés des 
bancs épais de quartz bleuâtre n'ayant de continuité dans aucune direction ; ce 
quartz renferme des mouches ou des concentrations plus importantes de sulfures 
de fer. On distingue parmi ceux-ci de la pyrite de couleur jaune, pouvant avoir 
jusqu à 7 o à 120 grammes d’or à la tonne et surtout de la marcasite blanche, 
très friable et très altérable, ne tenant que de 4 à io grammes d’or; il existe aussi 
un peu de chalcopyrite. Aux affleurements, l’or libre se voit dans des cavités à 
parois rouillées. Le quartz, quand il est blanc, est pratiquement stérile. Ces veines 
quartzeuses métallifères sont des cas particuliers des pegmatites très quartzeuses et 
très kaolinisées de la région ; elles renferment un peu de muscovite et de tour- 
maline. 

Les quelques gîtes, connus en place dans la partie méridionale de la zone de l’Est, 
sont à rapporter aussi à ce type ; tel est, par exemple, le cas des veinules de quartz 
en chapelets des micaschistes d’Ambodimanga près Mahanoro ; l’or y est parfois 
très cristallin; j’ai même trouvé des cristaux nets dans un échantillon que je 
dois à M. Magnien ; j’ai vu aussi l’or concentré dans le quartz à son contact avec 
le micaschiste et intercalé entre les lames de muscovite de celui-ci. A citer encore 
Tsaramiadana, sur la Saka, et bien d’autres localités. 

Dans d’autres gisements et notamment dans la zone des Hauts-Plateaux, on ren- 
contre aussi des lits épais de quartz qui sont à peu près stériles, mais ils sont 
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accompagnés de fines veinules notablement aurifères. L’or existe aussi fréquem- 
ment dans le gneiss encaissant. 

Tel est le cas réalisé à Andranofito, à Voliinambo et aux environs de Tsinjoarivo 
(Ialatsara, Antsofimbato, et Mont Sarobaratra). Il est fréquent de trouver dans le 
quartz aurifère de l’orthose, de la biotite, de la tourmaline (noire à Andranofito 
et à Ambohimangandambo, jaune a Voliinambo). Il faut encore rapporter au même 
type les gisements de l’Est d’Antsirabe, ceux de Tongarivo, de Miadanimerina. 

D'autres gisements, plus riches, renferment encore des veinules quartzeuses du 
meme genre, mais celles-ci sont répétées un grand nombre de fois suivant une 
meme verticale ; elles peuvent n’avoir que quelques millimètres d’épaisseur et faire 
tellement corps avec le gneiss que, dans une même lame mince, on passe sans s’en 
apercevoir du gneiss à la veine quartzeuse. C’est à ce type qu’appartiennent la 
plupart des gisements de la zone de l Ouest au voisinage d’Ankavandra et de Mian- 
drivazo; là encore, les veines quartzeuses sont parfois feldspathiqucs. A Antsaily, 
dans le gneiss riche en bancs ou en filons de pegmatite, les veinules quartzeuses 
aurifères de quelques centimètres sont pyriteuses et renferment parfois du mis- 
pickel; de l’or visible a été observé dans le gneiss jusqu à 7 ou 8 centimètres des 
veines quartzeuses. Non loin de là, dans l Ambararatakely, des veinules quartzeuses 
pyriteuses (avec mispickel) se trouvent aussi dans des gneiss imprégnés de pyrite. 

A Ampitambe, les veinules quartzeuses sont connues encore dans le gneiss ; 
elles sont très oxydées aux affleurements et renferment de for visible. Les gise- 
ments d’Andimaka, ceux du Dabolava (Analabe, Mont Takodara) et d’Anka- 
rongana sont du même genre ; à Ankarongana, les gneiss sont presque horizontaux 
(M. Dropsy) ; ils sont à peu près verticaux à Dabolava. 

On a trouvé depuis longtemps dans les alluvions de la Kiranomena du quartz 
extrêmement riche en or (un fragment de 5o grammes renfermait 25 grammes du 
métal précieux); son origine était inconnue, mais des travaux tout récents 
(Kiranomena, Ankotrofotsy) mettent sur la voie de son gisement; il s'agit des 
gneiss, dont il a été question p. 20 . J’ai examiné des échantillons ne renfermant 
que peu d’or visible dans le quartz quand on le compare à la partie du gneiss 
située à son contact; dans le quartz, l’or forme des cristaux globuleux riches en 
faces, mais impossibles à isoler intacts. Ce quartz est gris et translucide; il 
contient du feldspath; aux affleurements, il est trouble et rouillé. 

Les prétendus filons de la région de Maevatanana (Ranomangatsiaka, Nan- 
drojia, Ramparany) ne sont que des lentilles quartzeuses discontinues du même 
genre; on a vu plus haut qu'il en est de même dans un grand nombre d’autres 
gisements aurifères des bassins de lTkopa et de la Betsiboka. 
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Dans le Valalabetokana, à Amparindravato. le quartz forme, dans le gneiss et 
dans des amphibolites à or visible, des veines lenticulaires; il en est de même à 
Ambohimarina, ou l'exploitant, M. Florens, les compare à une corde a nœuds. 
Elles renferment de la pyrite, de la galène, de la pyromorpbite orangée. L’asso- 
ciation de l'or et de la pyromorpbite est tout à fait exceptionnelle; dans son 
étude des associations de l’or, F.-C. Lincoln déclare ne l’avoir observée qu’une 
seule fois, mais il n’indique pas où. 

C’est au même type encore qu’il faut rapporter les gisements aurifères en 
place de la région de Tsaralanana; à Ampanitovola, l’or est accompagné de 
galène à grands clivages. 

Enfin, le même genre de quartz se rencontre à l’extrême lisière Nord des Hauts 
plateaux (Mangily, Antanantanana dans la vallée de la Loky). 

Veines quartzeuses cuprifères. — Les veines quartzeuses dont il est 
question ici sont une variété des précédentes; elles s’en distinguent en ce 
qu elles renferment, associés à l’or et souvent en quantité notable, des minéraux 
cuprifères. 

A une cinquantaine de kilomètres au Nord-Ouest de Fianarantsoa, dans la 
région d’imaina et d’Ikalamavony, se trouvent, dans les gneiss micascbisteux, des 
veinules interstratifiées de quartz qui contiennent de la pyrite, de la chalcopyrite, 
de la cbalcosite accompagnant l’or, surtout apparent lorsque les sulfures, oxydés aux 
aillcurements, sont translormés en limonite caverneuse (parfois associée à un peu 
de malachite). L or visible de ce gisement forme parfois de petits cristaux 
globuleux tort nets. L’or se trouve aussi dans le gneiss fréquemment teinté de vert 
par la malachite au voisinage de ces veinules de quartz. 

D’autres gisements analogues existent à Voatavolana, dans la région d’Ihosy* 
Là encore, les veinules quartzeuses contenant de la chalcopyrite sont intercalées 
dans des gneiss et des micaschistes amphiboliques, renfermant localement de l’or 
natif visible; les diaclases de ces roches contiennent aussi parfois de l’or d’origine 
secondaire, 

Lun des échantillons quartzeux que m’a communiqués M. Gaugé contient de 
gros cristaux de magnétite et une lame d’or enveloppée dans de la sylvcinile ; 
c’est, jusqu’à présent, le seul cas que je connaisse de l’existence d'un tellurure à 
Madagascar. 

Enfin je signalerai dans les gneiss de Beando, près Nosy Varika, des lits de 
quartz blanc montrant l’association de l’or natif à de la cbalcosite en voie de 
translormation en covellitc : sur les bords des lits, le quartz est carié par suite de 
la disparition de sulfures et l’or apparaît, plus abondant, dans les cavités produites 
par leur destruction. 

A. Lacroix, II. 
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MINERALOGIE APPLIQUEE 



Or clans les pegmatites . 

Bien que I on doive considérer tous les gisements aurifères qui viennent d être 
décrits comme étant en relation, plus ou moins directe, avec le magma granitique, 
il est extrêmement rare de trouver à Madagascar, au moins à l’état visible, de l’or 
dans les roches granitiques elles-mêmes; je ne connais que les cas suivants. 

M. Guignabert m’a communiqué un échantillon de pegmatite rose de Betaimby, 
sur la Mandraty, riche en grands cristaux d’hématite, qui renferme des mouches 
d’or visible à l’œil nu, souvent associées d’une façon intime à l’oxyde de fer. 

J’ai vu de l’or natif dans une pegmatite provenant du Nord d’Ikalamavony, 
mais son origine primaire me paraît moins certaine que dans le cas précédent. 
Enfin, M. Lebuy m’a signalé l’existence de l’or visible dans une pegmatite d’Iam- 
panga, mais je li ai pas eu entre les mains d'échantillon provenant de cette 
localité. 

Je dois à M . Besson un petit échantillon d’une veinule de pegmatite injectée dans 
le gneiss d’Antsolabato ; elle renferme de 1 or visible qui, par places, est moulé 
sur une pyrite très blanche. 

Peut-être faut-il considérer comme une dérivation de pegmatites le filon 
quartzeux aurifère de Soavinarivo. Il se trouve dans une région de gneiss (renfer- 
mant des intercalations de pyroxénite) : ceux-ci constituent son toit, alors que 
son mur consiste en un dyke de pegmatite; sa liaison avec cette roche est rendue 
probable parce qu’il renferme ça et là, à son voisinage, quelques-uns des minéraux 
caractéristiques de celle-ci et particulièrement du feldspath. L’or existe à l’état 
natif dans le quartz; il est associé à des mouches de cuivre natif, à fort peu de 
pyrite et de mispickel (M. Bourdariat). La pegmatite est elle-même aurifère 
(or invisible), près du filon de quartz, alors que le gneiss ne l’est pas. Lors de ma 
visite à Soavinarivo, les travaux étaient inondés et ce que j’ai \u aux allleurements 
n’est pas démonstratif, mais j’ai peine à croire à l’indépendance de ce filon de 
quartz et de la pegmatite. 

Les gisements d'or dans les roches granitiques sont peu nombreux; dans les 
quinze cas énumérés par M. G. -F. Lincoln 1 , il n’en est que deux dans lesquels l’or 
soit visible, ce sont ceux de Sonora au Mexique et d’Armagosa, en Californie, 
décrits par M. W.-P. Blake 2 . 

1 . Op. cit., pp. 252-253. 

2 . Trans. amer. Instit. Min. Eny., t. XXYI, 1897 , p. 2 9 2 - 
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2° Rociies latéritisées. 

Les divers types de gisements qui viennent d’être passés en revue ont un 
grand intérêt théorique, car ils sont la démonstration tangible de l’extrême dissé- 
mination de l’or à Madagascar dans les schistes cristallins les plus divers, mais si 
l’on excepte les lits quartzeux, un petit nombre de ces gisements seulement sont ou 
ont été exploités dans la roche fraîche. Beaucoup des recherches se trouvent dans 
les roches transformées en argile latéritique et cette transformation entraîne, au 
point de vue de la richesse et de la distribution du métal précieux, des particu- 
larités qu’il importe de mettre en lumière. 

On verra plus loin dans le chapitre consacré à la latérite et aux produits 
d’altération connexes, que la coupe d'un gisement gneissique en voie de latériti- 
salion montre, au-dessus delà roche fraîche, une zone dans laquelle tous les détails 
de la structure initiale ont été conservés, bien qu’aucun élément, autre que le 
quartz, ne soit intact. Quand on part de cette couche pour aller vers la surface, 
on voit progressivement disparaître toute trace de cette structure initiale, les 
veines de quartz interstratifiées subissent des déplacements, s’incurvent, si elles 
étaient primitivement verticales, puis se disloquent et finissent par se transformer 
en lits de fragments anguleux, plus ou moins parallèles à la surface extérieure de 
l’allleurement ; ces fragments sont englobés dans l’argile rougeâtre. 

Du fait de la disparition des matières dissoutes, il résulte une diminution de 
volume augmentée par ce fait que les phénomènes de ruissellement entraînent les 
matériaux légers. Il se produit donc à la surface des affleurements, une première 
concentration, in situ, d’ordre mécanique, de l’or contenu dans les roches altérées; 
on voit d’ailleurs les autres minéraux lourds se concentrer de la même façon. 
L’or étant très tenu, mais très lourd, peut cheminer de haut en bas dans la zone 
d’altération, mais il est très vraisemblable qu’il se produit surtout une concentra- 
tion d’ordre chimique, phénomène lent de dissolution et de précipitation qui per- 
met à l’or, distribué en très faible quantité dans l’argile latéritique, devenir se con- 
centrer dans des points privilégiés. 

Les observations de M. Bernet [228] faites dans la région de Maevatanana 1 tendent 
â montrer que des concentrations de ce genre se produisent souvent au contact des 



1 . M. Poirier de la Batliie, qui a beaucoup prospecté dans la région de Maevatanana, m’a signalé que 
ces concentrations secondaires d’or sont surtout fréquentes là où il existe des quartzites à magnétite dont la 
porosité est particulièrement grande. Cette concentration est généralement très irrégulière, aussi l’exploita- 
tion exige-t-elle le traitement d’un cube énorme de matériaux stériles, au milieu desquels sont en quelque 
sorte noyés de petits points d’enrichissement. L’examen d’anciens travaux malgaches, avant fourni une quan- 
tité connue d’or, montre que les matériaux traités renfermaient parfois moins de o8 r ,i5 d’or à la tonne ! 





